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Et  - mol  auffi  , je  veux  ia  République  une  , îndlvlli- 
ble-&  démocratique  - repréfentative  j mais  je  proicris 

l’anarchie  & la  licence.  ^ 

Et  moi  aufli  * je  veux  un  gouvernement  qui  talic  le 
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bonheur  du  peuple  ; mais  je  proiciis  la  révolte  , le 
meurtre  ôc  le  bri^anda^e. 

C>  Cj 

Le  gouverneimenr  républicain  efc  do  tous  les  gouverne- 
mens  celui  qui  convienc  le  plus  aux  hommes  réunis  en 
Ibciété  : mais , dans  une  grande  réunion  d’hommes  , il  faut 
quhl  foie  organifé  de  telle  manière,  qu’il  puifîè  être  ftable, 
qu’il  aifure  robëiiîance  aux  lois,  & qu’ii  foie  parmi  nous 
le  dernier  terme  des  révolutions. 

Peuple  français,  fâche  fouffrir  encore  quelques  Inftans  ; 
réfifte  aux  inlinuatioiis  perfides  de  ceux  qui , tout  en 
fe  difmr  tes  amis  , font  tes  plus  cruels  ennemis. 

Ceux  qui  t’excitent  à la  révolte,  à Tairafiinat,  au 
pii ' âge , ne  fauroient  vouloir  top  bonheur  • ils  veulent 
au  contraire  te  plonger  dans  Tabîme.  Mets  ta  confiance 
en  tes  repréfentans  ; ils  font  inftruits  par  une  longue , 
mais  bien  trille  expérience  ; fers-leur  de  boucliers  contre 
les  tentatives  de  tes  ennemis,  ôc  procure-leur  ce  calme 
fi  nécefialre  pour  projeter  un  gouvernement  dont  tu  ne 
faurois  te  palier  plus  long-temps  , pour  mûrir  des  lois 
fages  qu’il  foumettra  a ton  approbation , Ôc  qui  , une 
fois  acceptées  par  la  majorité  , feront  la  règle  de  la  con- 
duite de  tous  les  citoyens.  Malheur  alors  à celui  qui  ofe- 
roit  les  enfreindre  ! 

Vainement  diroir-on  que  ce  gouvernement  exifte  dans 
la  conftitution  de  1793  ; vainement  des  intrigans,  des 
malveillans  , des  agitateurs  j des  terroriftes , des  royaliftes 
crleroient  contre  les  réformes  â faire  à ce  qu’il  a plu  à 
quelques  dominateurs  d’appeler  un  chef-d’œuvre.  Oui , 
la  conftitution  de  1793  eft  un  chef-d’œuvre,  mais  un 
chef-d’œuvre  d’anarchie , une  vraie  organifation  de  fédi- 
rions  journalières. 

J’en  avois  ^ je  l’avoue , toute  autre  opinion  dans  im 
temps  où  des  hommes  fameux  , que  je  croyois  républi- 
cains , le  ptoclamoient  alnfi  ; je  foumettois,  mon  opinion 
à k leur  : mais  les  trilles  journées  de  germinal  & de 


pt-airlal  font  bl  n faites  pour  ddliller  ks  yeux.  Ces  journées 
fa'^aks  nous  prouvent  jufqa’â  l’évidence  , qu  une  ccnlutu- 
ïion^qui  conkcre  la  révolte^  (ous  le  nom  mfcreCtion 
partiefle  , qui  fait  autant  de  peuple  fouverain  qu  il  y a de 
feclions  qui  coiiipofent  la  fociéte  , n eft  autre  ^cho-e  c^u  une 
coQftimriW  anarchique , propre  à mener  dans  deux  ou 
trois  décades , la  fociécé  à fon  entière  diflolution.  Ceux 
qui  ont  fai:  une  pareille  conftiturion  , vouioienc  donc  évi- 
demment , ou  envahir  l autorité  fouveraine  , à laide  de 
leur  faiihe  popLilarité  , ou  enfanter  un  nouveau  tyran  , 
dont  ils  efpéroienr  de  devenir  les  miniftres. 

Banniffons  donc  à jamais  de  la  table  des  droits  ce 
principe  erroné  : que  l’infarrecHon  générale  foit  la  feule 
reconnue  eu  droit  > mais  quelle  foiî  caraoieriiee  de 
manière  que  l \ révolte  ne  puille  jamais  emprunter  le  nom 
de  ce  devoir  iacré. 

Que  l’on  apprenne  anfîi  d chaque  fedion  du  peuple  , 
qiiCiicune  d’elles,  prife  féparément,  ne  faurcit  être  le 
peuple , k qu  une  poignée  *de  fadieux  d’un  faubourg  ne 
laiiroit  avoir  le  droit  de  cionner  ci  es  lois  au  peuple 
français. 

Il  eil  encore  dans  la  confbmtion  de  1793? 
fais  quel  excès  de  démocratie , qui , loin  de  maintenir 
le  goiiveniement  démocratique  , ne  tarderoit  pas  auiii  a 
le  conduire  à ia  dilîolution. 

C’efr  i’admifhon  de  tout  individu  indilimélemeni  dans 
les  airemblées  primaires  , ayant  droit  de  voter  > a é- 
lire  , d:c. 

Le  démocrate  ombrageux  &z  iévère  va  d bord  crier 
haro  J &c  dire  que  je  veux  attaquer  la  première  bafe  de 
la  iiberré  & de  l’égaliré.  L.oin  de  moi  une  paredle  idée? 
Ces  principes  font  lactés  pour  moi  , cc  ]c  les  cSxCnarai 
jufqu’aa  dernier  foupir. 

C’eil  au  contraire  en  faveur  du  maintien  éternel  de 


la  liberté  ôc  de  Inégalité  que  je  vais  kafarder  quelques 
'réflexions. 

Je  veux  une  coriftitution  démocntique , mais  je  la 
veux  réelle  6c  durable.  Je  veux  une,  démocratie  pofïible 
dans  une  grande  réunion  d’hommes;  mais  je  relègue  dans 
le  cabinet  d’un  philofophe  rêveur  la  démocratie  par- 
faite, qui  fuppoferoit  la  perfedion  du  genre  humain. 

Pour  parvenir  donc  au  but  que  tout  bon  citoyen  doît 
defîrer^',  je  crois  qu’il  eh  nécelTaire  Sc  elfe  nriel  le  ment  juhe 
de  rétablir  un  équilibre  qu’il  a été  nécelTaire  de  brifer 
polir  abattre  la  tyrannie,  mais  qui  doit  être  rétabli  dans 
une  forme  differente  pour  l’intérêt  de  la  République  Sc 
de  la  démocracie  elle- même  \ car  il  faut  confolider  Tune 
êc  l’autre  de  manière  â ce  qu’il  ne  rehe  pas  d’efpoir  à 
la  malveillance. 

Il  s‘'agit  Icida  droit  d’élire  & du  droit  d’éligibilité.  Il  y 
a une  grande  didérence  de  Pun  à i’aiitre  ; la  dernière 
doit  être  fans  bornes,  fans  quoi  point  de  liberté  «3c  point 
d’égalité  en  droits  ; mais  la  première  doit  recevoir  des 
bornes. 

L’AiTemblée  conflituante , en  établilTant  fon  marc 
d’argent  pour  l’éligibilité,  .ne  vouloir  pas  de  démoÉ^  atle. 

Mais  la  démocratie  doit  1 f -ii  tour  confacrer  un  prin- 
cipe néccilaire  à f.i  confervaaon,  ôc  elle  le  peut  fans 
porter  atteinte  aux  bafes  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité. 

Dans  une  fociété  quelconque , pour  pouvoir  y exercer 
des  droits  , il  faiir  y avoir  fait  une  mife  : & il  eft  in- 
contertable  que  celui  qui  a le  plus  à la  mafD  doit  avoir 
un  plus  grand  inrérer  â fon  falut.  Concîlions  donc  l’in- 
térêr  privé  6c  l'intérêt  public  : iis  font  dépendans  l’un 
de  raiitre. 

Loin  de  ma  penfée,  je  le  répète,  oui,  loin  de  ma 
penfée  6c  de  mon  cœur,  d’érabÜr  UTâC  diftinéboii  olfen- 
îaiite  entre  les  républicams  ! ils  font  tous  frères  , ils  fout 
tous  égaux  en  droits  : la  loi  doit  erre  univevfelle.  . 
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Vlais  rexpérlence  , oui  ia  triite  expenence  5 nous  a 
vuuvaincus  que  dans  les  fociérés  no mbre ufes  , i intrigue  ^ 
la  coiTucticn  pamennent,  toujours  a leur  ^ 

.carrer  la  probité  ôc  les  lumières,  Sc  de  sa'ueoir  a eur 

Si  Vaiirore  de  la  révolution  a produit^ quelques  eiem- 
r-îes  contraires , celui  que  je  pofe  a bien  furpa  e es 
premiers.  Tel,  en  efret,  eft  bon  pour  détruire  , 
n eft  rien  moins  que  bon  pour  reconftruire  ^ meme 

pour  conferver.  , ^ . ... 

Dans  la  démocratie  , tout  citoyen  doit  être 
niais  il  doit  être  établi  des  régies  coniiitutiofinelles  & 

invariables  pour  les  élifans.  ^ i m*  * 

■ Celui  qui  a des  propriétés  foncières  ou  moüiiiaires,  a 

intérêt  de  les  conferver  âc  d’en  jouir  fous  le  gouverne- 
ment le  pins  doux , le  plus  proteébeur. 

Celui  qui,  dénué  de  toute  propriété  , ne_  peut  vivre 
que  du  travail  journalier  de  fes  mains  ^ devient  comrne 
étranger  au  gouvernement  -,  Sc  qu’i'  foit  employé 
rortune 
ou  par 
tion  ds 

, feroit  porter  double  charge. 
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une  afTembîée  primaire  : mais  tout  ciroyen  peut  moii 
tinélement  ène  élu  au  choix_  des  eiUâii^  ^ oc  c tu-ia  Cw 
qui  cAraclérife  la  .’érnocratie. 

Celui  qui  eft  lié  à la  fociéte  par  les  hens  du  manage  , 
prr  raugmentation  de  famille  , a raifon  de  i alliance  qti  il 
conrrséce  avec  les  païens  de  fon  époufe , par  la  paternité  , 
eft  bien  plus  intcrche  a admettre  6:  conleiTcr  un  bon 
2^onvernemént , eue  rifcle  & immoral  cel-.baiaire. 

Celui  qui  s’eft  dévoué  tou:  entier  en  volant  a-nx  armées , 


^ combattant  ks  ennemis  de  la  patrie,  ne  fera  pas  moins 
intérelTé  à jouir  du  fruit  de  fes  victoires. 

Ce  projet  n’a  rien  de  commun  avec  la  divinon  des 
clalfes  cônfacrées  par  l’argent  des  fénateurs  romains  , pour 
maintenir  leur  autorité  ariftocratique , de  que  des  répu- 
blicains français  doivent  rejeter. 

Ce  font  des  exceptions  , des  inRitiuions  , des  règles 
organiques  Ôe  conRiturionnelles , qui  n’attaquent  en  rien 
la  démocratie  , Sc  qui  en  affiireronc  l’exiftence;  car,  en 
admettant  les  alTemblées  primaires  fuivaiit  le  mode  dé- 
crété par  la  conRitLition  de  1793 , réfuker  que 

notre  conRîîution  , démocratique  de  nom  , fera  par  i’eflec 
anarchique  dans  les  grandes  communes  , de  ariftocratique 
dans  les  petites  communes.  Je  vais  le  démontrer. 

Prenons  pour  exemple  de  la  première  afterdon  la 
commune  de  Paris. 

Arrivant  à la  réunion  des  aftemblées  primaires , trois  à 
quatre  millions  diftribués  aux  ouvriers  èe  gens  étrangers, 
fans  domicile  Se  fans  feu  , fiiffiront  pour  diriger  les  opéra- 
rations  Sc  les  éledions  au  gré  des  intrigans  Se  fadieux, 
payans  Se  payés.  Les  bons  citoyens  feront  injuriés  , me- 
nacés, intimidés.  Se  ils  fe  retireront,  iaiffant  le  champ 
libre  aux  anarcliiftes. 

Dans  ks  petites  communes,  le  chef  d’une  manufaéhire , 
par  exemple  ^ aura  à fa  direction  tous  ceux  qu’il  emploie , 
en  premier  Sc  en  fécond  ordre. 

Un  propriétaire  qui  aura  plufteurs  fermes  dans  f\ 
commune,  aura  à fa  difpofttion  tous  fes  ouvriers,  fes 
fermiers  , leurs  bouviers  , &c.  de  plus  , les  amis  de  la 
table;  Sc  toujours  il  dirieera  l’alTeinblée  a fon  eré  ; de-li 
i anltocrarie. 

Il  s’en  fui  vroit  que  le  gouvernement  feroit  toujours 
expûfé  à des  lecouftes,  à des  chocs  & à des  ébranlemens , 
qui  bientôt  ic  conduiroient  a fa  chûccé 


Je  propofe  donc  d’exclure  des  affemblées  primaires  & 
délibérantes , êc  élifantes  : 

1°.  Celai  qui  ne  paierokpas  perfoiinellemeiit  un  impôt 
déterminé  ; 

2®.  Celui  qui  ne  payant  pas  l’impôt  requis,  lae  iuftifieroic 
pas  du  congé  d’une  campagne  au  moins  , faire  au  fetvice 
de  la  Piépublique  5 

3°.  Le  célibataire  au-delTus  de  jo  ans,  quel  que  fût 
fon  impôt  ; 

4®.  Tout  minière  de  culte  Quelconque,  qui  ne  feroit 
pas  marié,  ou  veuf  avec  enfans. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALIU 
Prairial , fan  ÎIL 


